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un coin le tricolore teuton, noir, blanc, rouge. Ma longue 
vue découvrit dos canons, des officiers, des marins gros gail­
lards, mais pendant que la corvette montait, rapide, traçant 
son sillon d’écume, je trouvais pins guerriers et plus assurés 
de la victoire nos pacifiques pèlerins de 8t Luc qui chan­
taient là-bas : .“Mon âme exalte le Seigneur.... parce 
que le Seigneur a jeté les yeux sur la bassesse de sa ser­
vante  que le Tout-Puissant a fait en moi de grandes
choses......Il a déployé la force de son bras et déposé ceux
qui avaient dans le cœur des pensées orgueil! uses.............

9 Septembre—. Pèlerinage de la Société de Tempérance, 
Eglise St.-Pierre, Montréal.—

“ Les événements, dit-on, parlent d’eux-mêmes, ils ont 
leur éloquence, et c’est les dénaturer que de substituer son 
éloquence à la leur.” Je voudrais, dans le récit que je com­
mence, n’être que le rapporteur des cérémonies de cette 
journée inoubliable du 9 Septembre 190?, et ne point cou­
vrir du bruit de ma prose l’éloquence émouvante de ce qui 
s’est déroulé, ici, en ce jour. Ce pèlerinage était attendu de 
longue date. Promis l’an dernier, il se rappelait à nos 
désirs par ia “ Station ” du Rosaire que depuis de longues 
semaines déjà nous avions érigée. C’est le groupe de l’Ago­
nie de notre divin Sauveur : il porte sur son socle, en lettres 
d’or, cette inscription : “ Don de la Société de Tempérance, 
Eglise St.-Pierre, Montréal.” Nous attendions cette visite 
pour prendre part à la bénédiction solennelle de ce premier 
monument des mystères douloureux.

Solennelle, cette bénédiction le fût, et, à la fois, dépassa 
nos espérances et rendit nos craintes vaines. Celles-ci 
eûrent leurs raisons d’exister, lorsque, dans la nuit du 
samedi, 8 Septembre, tout ce que le ciel peut amasser de 
pluies, de vents et d’éclairs vint tomber sur notre monastère. 
Mais, en ce moment, les hommes de St.-Pierre avaient quitté 
Montréal, et ce déchaînement des fureurs célestes servaient 
d’accompagnement sonore à leurs premiers cantiques de 
voyage. Le Beaupré bien lesté, et chargé de ces 1100 hom­
mes que nous allions recevoir, le Beaupré ne sentit point la


